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Frangais

Journal

Thema

Ernst Hubeli (pages 8-13)
Traduction frangaise: Jacgues Debains

L'indefini et le particulier

Des recherches recentes confirment non seulement

une heterogeneite croissante des formes
de vie et d'habitat, mais aussi un fosse grandis-
sant entre la realite quotidienne, l'offre du

marche et les ideologies publicitaires. Celui qui
etudie les fonctions quotidiennes de l'habitat
n'y trouve pratiquement plus rien de courant et
d'habituel. Le normal est le deviant et le non-
conforme. Ainsi, qu'il s'agisse d'arithmetique
des surfaces ou de culture specifique ä l'habitat,
la normalite apparait irrealiste, depassee et

parfois imposee. Dans les programmes d'im-
meubles d'habitat et des concours qui fixent et
decrivent les nombres et grandeurs des pieces,
les fonctions, les Standards d'amenagement et
ce gu'on appelle les qualites d'habitat, il manque
presque sans exception toute justification
plausible ou meme une explication scientifique.
Habiter est devenu une categorie d'utiiisation
inintelligible et le travail de projet ne peut
consister ä determiner l'indefini. II faut surtout
creer des textures spatiales fonctionnellement
neutres qui se cristalliseront lors d'appropria-
tions futures encore inconnues.

les fonctions fixees par une architecture.Beatriz
Colomina pense qu'habiter se pose aujourd'hui
comme une question de politique d'identite.
«Politique» est pris ici au sens litteral comme une
identite ayant une dimension emancipatrice
ainsi que culturo-industrielle. Ainsi le commerce
de l'identite et ses illusions fönt partie de la

production actuelle des logements, ce qui se

manifeste dans l'esthetique des produits et dans
la publicite. Inversement, l'industrie de l'identite
se voit contrainte de s'ecarter sans cesse du

normalisateur, sinon les produits ne tiennent pas
ce qu'ils sont censes promettre. «L'industrie
de l'identite» est liee ä un «comportement de

consommation postmoderne» (David Harvey). On

attend des produits qu'ils offrent des potentiels
d'identite. Apres la production de masse
fordienne, cette attente a cree un segment de

marche supplementaire. Le desir (ou la pulsion
poussant ä sortir de la masse pour marquer
son identite ne se limite nullement aux figures
en vogue telles que Yuppies, flexible people ou

BOBOs (bourgeois bohemiens). Egalement en

matiere de logements, Pierre Bourdieu a montre

que ce desir concernait toutes les classes
sociales et niveaux de revenus. On ne peut donc

marginaliser ces tendances dites d'individua-
lisation aux seuls problemes de luxe et de

minorites. Certes, les besoins et les illusions

correspondantes prennent des formes d'expression

diverses plus ou moins voyantes. Pourtant,
Bourdieu affirme que meme les «petites
differences» ne laissent personne insensible et avant

tout pas ceux qui les nient par la critique.2
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Prenons par exemple le logement de 4 ä

5 pieces qui, parmi les specialistes, reste le

logement moyen favori. En realite, selon les resultats
d'une large enquete menee en Allemagne,
personne ne veut plus d'un logement de 4 ä

5 pieces. II s'agit lä d'une moyenne qui ne

correspond ä personne. Par ailleurs, le nombre
de pieces est de toute fagon ressenti comme
trompeur ou sans signification. De plus, vouloir
definir l'utilisation de chague piece est depuis
longtemps illusoire. Les pieces sont toujours
utilisees autrement et differemment ou meme
transformees si possible. Celui qui pourtant juge
un logement d'apres son ameublement (ce

qui se fait toujours dans Ses concours), peut tout
aussi bienjouerä la roulette.1

Reconversion fonctionnelle et reappreciation
On ne peut s'empecher de penser que ce sont
precisement les specialistes du logement
qui observent les choses dans une perspective
deformee et d'un faux point de vue. Ce n'est pas
un hasard si les logements les plus attrayants
sont cherches et trouves dans des bätiments
non-residentiels. En l'absence de main planifi-
catrice, la liberte est plus grande. Mais il y
a plus. Si l'on voulait associer une Strategie de

projet ä une notion, on parlerait de reconversion
fonctionnelle et de reappreciation. De telles
valeurs d'habitat vont plus loin que la qualite du

logement, ainsi que les formes, les images et

Microdomaines de pouvoir
Comme evoque en introduction, le normal se

caracterise moins par l'habituel et la simplicite
que par la deviance et le nonconforme. Pour

d'autres raisons, la normalite a egalement perdu
son innocence. Dans ses recherches sur
le logement, Michel Foucault a montre que la

structure bätie s'est developpee dans le cadre
de programmes disciplinaires specifiques
ayant seulement evolue avec le temps.3 Ainsi,
les ordres constructifs et organisateurs habituels
dans les immeubles d'habitat constituent un

microdomaine de pouvoir imposant certaines
formes de comportement, modeles de surveillan-
ce et codifications et en excluant d'autres. Dans

ce sens, la normalite doit aussi etre vue sous
l'angle de la repression. La question reste
ouverte de savoir si celle-ci s'attenue ou ne fait

que prendre d'autres formes, dans le cadre de

l'individualisation et de la liberalisation actuelles
de la societe. Mais en lui-meme, le fait nous
contraint ä repenser l'habitat.

Recherche sur le logement?
Dans presque toutes les disciplines qui se

preoccupent actuellement de la construction de

logements, on deplore un vacuum theorique
qui concerne aussi bien les questions program-
matiques qu'architecturales. Cela s'explique
par des raisons objectives, car il ne peut y avoir
de valeurs moyennes (ou parce que celles-ci
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se sont revelees erronees). Et l'indefini ne
connait pas de programme. D'autre part, avant
tout en Suisse, il y a carence d'une recherche
sur le logement tant empirique que theorique,
qui pourrait indiquer, ne serait-ce que des points
d'appui quant aux valeurs d'utilisation avec
leur dynamique. La presomption que les
logements sont produits sans concept et seront
bientöt inutilisables est confirmee par les

methodes actuelles de determination des besoins.
Elles suivent un mode de pensee gui etait pro-
bablement dejä faux voilä 20 ans et qui ne

depasse pas le niveau analytique d'annonces
de presse. Au mieux, on constate (et extrapole)
un statu quo se limitant ä la taille, au prix
et au nombre de logements. Ni les besoins,
ni les formes d'utilisation, ni la dynamique de la

demande ne sont pris en compte.

La production technique de regionalisme
est l'adieu ä l'habitat
Bien entendu, les besoins d'habitat et leur
differenciation ne peuvent jamais etre separes des

developpements de la societe, des tendances et
des modes. Pourtant, l'habitat n'etait et n'est
pas seulement le reflet de l'evolution de la

societe. Le logis semble incarner quelque chose
de durable - besoins elementares et valeurs
d'utilisation eternels qui se perpetuent au travers
des epoques et des generations. Au sein et ä

l'exterieur des debats architecturaux, on a

toujours presume qu'il existait un noyau historique
de l'habitat, un «Ge-stell» (support) toujours
pareil ä lui-meme (Martin Heidegger), ou une

typologie fondamentale dont la permanence et la

validite confirment precisement les deviations
cycliques.

On sait que les ecrits d'Aldo Rossi ont
contribue ä ce que la construction de l'habitat
soit doublement consideree comme une evolu-
tion permanente et une realite conservatrice,
ce qui aida ä adoucir le stress d'innovation
architecturale. Une modernisation acceleree non
motivee perdait ainsi de son acuite. Auparavant,
il semblait aller de soi et necessaire de rein-
venter le logement en permanence afin d'accom-
pagner le progres pretendu incessant de la vie
culturelle.

Pourtant, on ferait fausse route en conce-
vant la typologie comme l'antithese du moderne.
II s'agit plutöt d'une Variante. La foi en l'inertie
et en l'evidence de l'histoire peut conduire ä

(d'autres) formes de contraintes architecturales,
lorsque la notion de typologie reste liee a une
comprehension imagee et embellie de l'histoire.
Finalement, meme s'il avait une perennite,

64 le modele typologique sera toujours vu differem-
ment, utilise diversement et Charge d'autre
significations, de sorte qu'ä bon droit, on peut
se demander ä quoi sert effectivement le type.

En matiere de signification de l'habitat,
Christian Norberg-Schulz a parle de Constitution
de lieux et presuppose une architecture conse-
quemment motivee au plan de l'histoire locale.
II etaye sa these philosophiquement notamment
avec le «Bauen Wohnen Denken» (bätir, habiter,

penser) de Martin Heidegger. Precisement dans
la pensee de Heidegger, la production actuelle
du bätiment contredit non seulement l'interpreta-
tion architecturale de Norberg-Schulz, mais

en inverse aussi le sens. Les categories telles
qu'histoire, urbanite, centres, lieux peuvent
depuis longtemps etre obtenues par Simulation,
car elles sont arrachees au contexte vivant qui
en justifiait la forme.

Ceci veut dire que lieux et histoire sont tech-
niquement disponibles, avec pour consequence
que les lieux et l'histoire sont percus non pas
en tant que tels (comme une suite d'evenements
reels), mais seulement comme des images.
Heidegger lui-meme a Signale qu'une teile mise

en disponibilite amplifiait fortement «l'abandon
de l'etre»; «La production technique est
l'organisation de l'adieu ä l'essence de l'habitat».4

L'absence de logis comme chez-soi
Avec sa notion de «poetique structurelle»,
Kenneth Frampton a introduit une autre notion
en matiere d'habitat. Fondamentalement,
il entend par lä une reactivation de la sensualite
architecturale. Une tectonique eveillant le sens
du toucher et une authenticite indubitable
des choses devraient encourager la proximite
subjective et le reperage - ceci en Opposition au

flou et ä l'imprecis. Dans ce contexte, Heidegger
fait encore reference au sens d'un «sauveur
des choses». Peter Zumthor parle aussi le langa-
ge de Heidegger lorsqu'il evoque la «realite de
la construction et des materiaux comme la pierre,
le textile, l'acier, le cuir...».

Heidegger guant ä lui, n'a vu dans de tels
materiaux que le socle de «l'objet». Pour lui, la

chose devait revetir une toute autre signification,
comme s'il pressentait ce qui survient aujourd'hui

avec les choses: lorsque le digital, I'artificiel

et l'imprecis deviennent preponderants et

que les matieres authentiques se voient ecra-
sees, les architectes et le vrai se comprennent
spontanement comme critique culturelle.
En effet, le public consomme celle-ci comme un

passe-temps. Ainsi, les paradis d'habitat traver-
sent toutes les antitheses esthetiques et

historiques avant de paraTtre uses. La technique
iconographique genere la disponibilite: avec
la tectonique et le lieu, eile cree une image d'am-
biance et de lieu hyperrealiste que l'on peut
etablir sur une plage du Pacifique, dans la Brianza

milanaise ou la campagne zurichoise.
De telles scenographies ne transmettent ni

experience, ni Souvenir. Elles confirment pourtant

gue lieu, espace et temps s'eloignent
irreversiblement les uns des autres. Les rapports
entre realite et forme apparente, entre image
et corps, entre materiel et immateriel, entre
enveloppe, forme et fagon s'estompent. Les choses

ne sont plus. Au delä de leur Statut objectif, elles

peuvent tout au plus regarder en arriere. Les

relations naturelles materielles entre lieu et
culture, ainsi qu'entre lieu et temps se sont dis-

soutes ä la suite d'une modernisation continuelle,
au profit d'une simultaneite de realites veritables,
virtuelles et fictives. Dans ces conditions,

l'architecture n'est plus ä meme de creer de

«l'appartenance» pouvant s'inserer dans un ordre
culturel ou «cosmique» (Norberg-Schulz); eile

ne peut etablir ni chez-soi, ni authenticite,
ni stabilite, pas plus qu'elle ne peut preserver
l'essence du lieu. La dissolution des liens

traditionnels au lieu ne peut etre assimilee ä une
«destruction». On peut plutöt y voir le depasse-
ment de dependances initiales. Dans ce contexte,
Karsten Harries parle d'une liberation de la

«terreur du lieu pour nous sentir chez nous,
nous acceptons notre errance.»5

Individualisation et specialisation
Des recherches empiriques confirment une
differenciation des formes de vie qui ne peut etre
classee comme une manifestation de mode:
la liberalisation des regles juridiques alliee ä une

independance garantie par l'Etat social; une
extension de la «postadolescence» (semi-autono-
mie des jeunes); la dominance de personnes
vivant seules avec «polygamie sequentielle»; une
«celibatisation» (sans isolement) engendre des

voisinages et des communautes d'un genre
nouveau, individualisation et collectivisation eta-
blissent des rapports ambivalents que l'on ne

peut recenser ni typologiquement, ni statistique-
ment; la nomadisation (la plupart des gens
demenagent plutöt que de modifier leur logement);
enfin presque toutes les villes dans lesquelles
le coüt de la vie est globalement moins eleve,
assistent ä un retour de la pauvrete.

Sur cet arriere-plan, on peut parier d'une

specialisation des formes d'habitat correspondant
a des existences individuelles et prometteuses
d'identite individuelle. Les produits generateurs
d'identite ne se rapprochent guere des signes
normalisateurs confirmant un Standard de vie,
ainsi qu'un niveau eleve de culture et d'opulence.
Au contraire, il s'agit du desir d'echapper ä la

masse, de marquer des differences et d'incarner
une apparence si possible exceptionnelle ou

un style de vie. Ceci s'exprime par des objets ou

des activites, notamment par le logement.
Le «capital symbolique» est certes aussi une

forme de discipline sociale qui pose des modeles
et des echelles de valeurs. Dans ce contexte,
Bourdieu a etudie des strategies publicitaires
ayant reussi dans le marche du logement. II a

constate qu'elles s'inscrivaient sans cesure dans

l'ensemble de l'industrie de l'identite qui produit
des denrees alimentaires, des vetements et
des objets de luxe. S'aidant de Souvenirs enjoli-
ves, la publicite fait appel ä des experiences
originelles et a des evenements subjectifs, pour
eveiller des mythologies privees extensives se

rapportant ä des biographies de personnages ou
de lieux importants, suggerant la magie et
le merveilleux. Au sein de ce champ symboligue,
il n'existe aucun repere objectif. Les differences
s'y manifestent par des preferences incompre-
hensibles pour «l'art», «l'histoire», «le cool»

ou le «Palais du Facteur Cheval». La proximite du

developpement des produits de nature postfor-
dienne conduit ä des rendus dont la virtualite se

transmute en objet reel. Dans ce contexte, on
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trouve aussi des architectes engages et employes
par Allkauf, producteur allemand de maisons

prefabriguees, qui cherchent ä remplacer l'ano-

nymat du produit de masse par le niveau culture!
de specialistes selectionnes: «Bien qu'enracinee
au nord des Alpes, la maison est charmante
et legere comme au sud» (Hilmer et Sattler).

L'ecran est-il une fenetre ou la fenetre un ecran?
L'industrie du logement lance toujours plus de

«caisses» sur le marche - enveloppes habitables
vides, sans decor, permettant la meilleure
ritualisation des rapports entre la personne et

ses objets propres. Ce faisant, l'equipement
mediatique de l'espace prive joue aussi son role.

On peut s'en faire une idee en posant la

question de savoir si la difference entre la vraie
fenetre et l'ecran disparaitra avec le temps.
Walter Benjamin a decrit la simultaneite des

mondes exterieur et interieur par la metaphore
de «l'etui». L'interieur habite du 1e siecle
etait hermetiquement clos et le monde exterieur
ne s'y manifestait que par une projection
(privee). De nos jours, l'interieur n'est pas sim-

plement detruit par les nouveaux medias. De

meme, un cinema de quartier ne remplace
pas «l'etui». Interieur et exterieur se structurent
de sorte que le monde exterieur devient fictif
et omnipresent. Dans l'interieur du 19e

siecle, l'univers des objets, des tableaux, des

photos etait, au moins en partie, une representation

egalement fictive du monde exterieur.
Mais maintenant, memoire et passe deviennent
des images animees et memorisees permettant
de multiplier la projection du monde exterieur,
de sorte que l'interieur peut se transformer en

centre mondial virtuel.

Permeabilite
Les programmes de fonction et d'utilisation sont
aujourd'hui trop dynamiques pour que l'on puis-
se en deduire une forme architecturale. Cela

vaut particulierement pour la construction des

logements. La täche du projet ne peut donc

pratiguement consister a decreter une esthetique
pour definir avec force ce qui restera indetermi-
ne. II faut justement donner une forme ä l'incer-
tain qui englobe la totalite des informations
et des necessites. Une teile texture spatialement
structuree autorise des appropriations connues
et inconnues et ne se cristallisera qu'ä l'usage.
Cela implique que la vie propre de la forme
architecturale soit inexistante ou seulement limitee.
La forme remplace une forme au delä des

formes. Une structure bätie permeable suffisamment

complete pour etre utilisable, mais suffi-
66 samment imparfaite et ouverte aux modifications,

susceptible d'anticipation et pourtant assez
resistante pour inciter une volonte d'appropria-
tion affective.

Dans l'heterogeneite et la dynamique
d'utilisation actuelles, l'equivalent n'est pas le

«logement brut» de Le Corbusier. On peut l'ima-
giner comme un espace de liberte ou comme
une texture spatiale hautement specialisee. Par

ailleurs, habiter est devenu une categorie

d'utilisation inintelligible, car les instruments de

communication ne different pas de ceux du lieu

de travail. Cela n'efface pas forcement les limites
entre habitat et travail, mais les estompe
necessairement. Ainsi, le logement pose toujours
moins de questions fonctionnelles. Celles-ci se

rapportent plutöt aux constellations de pieces
d'utilisation neutre, aux possibilites de zonage et

aux rapports specifiques avec le contexte

paysage et eventuellement interne ä la maison.

Image professionnelle et recherche
II est manifeste qu'actuellement d'autres

disciplines recherchent mieux sur l'architecture
qu'elle ne le fait elle-meme, ce qui se manifeste

particulierement dans la construction des

logements. Certes, on pratique des releves de

surfaces, de coüts et de pretendus criteres
d'habitat qui, bien que temoignant d'une bonne

volonte, expriment precisement gue l'on met
la charrue avant les bceufs. La recherche sur le

logement ne peut naitre que de la collaboration
entre diverses disciplines, seule maniere

d'approcher la realite quotidienne.
Le vacuum au domaine de la theorie n'im-

plique pas une crise de l'architecture; probable-
ment au contraire, car les plus grands succes se

rencontrent dans le domaine de la mode. Par

contre, l'architecture du quotidien se situe dans

un creux academique, car la discipline ne

parvient pas a s'imposer dans la societe et la

politique culturelle comme une grandeur d'impor-
tance publigue et culturelle globale. Cela ne

s'exprime pas seulement par la rarefaction de la

recherche dans les grandes ecoles, mais aussi
dans le renoncement aux projets experimentaux.
Une Situation que l'on peut observer dans

presque tous les departements d'architecture en

Europe. Sans une recherche fondee sur l'actua-
lite, l'architecture manque de reperes et de

justification quant ä sa legitimite publique. S'il

fallait proceder au reetablissement de l'architecture,

il faudrait chercher sa signification au sein

de nouvelles fonctions quotidiennes dont la

construction de logements est un exemple. e.h.

1 H.Häussermann, W.Siebel. Soziologie des Wohnens. 1996.

Juventa, Weinheim
2 Pierre Bourdieu, not.: Der Einzige und sein Eigenheim,

edi. VSA, Hambourg 1998
3 Michel Foucault: Strafen und Überwachen, Suhrkamp,

Francfort/Main 1978
4 Martin Heidegger: Die Frage nach dem Ding, Tübingen,

3. Ed. 1987. et: Die Kunst und der Raum, St.Gallen,
3. Ed. 1996

5 Karsten Harries: The Ethical Function of Architecture,
Cambridge/London 1997

Urs Primas (pages 18-23)
Traduction francaise: Paul Marti

La massification
du quotidien
Techniques de production serielle: l'exemple du

logement social neerlandais

La politique du logement social - on parle
aux Pays-Bas de «Volkshuisvesting», du logement
populaire - est caracteristique de la societe

disciplinaire industrielle (Gilles Deleuze): eile

releve de la prevoyance et du contröle sociales
et debouche sur la rationalisation des plans

d'appartements, de l'espace domestique destine

aux families nucleaires. Cette politique fait appel
a un Systeme d'economie planifiee et recourt
ä la production serielle. Cette conception
du logement social participe d'un urbanisme
dans lequel les differentes entites de la societe

disciplinaire - usines, logements familiaux,
maisons de retraite, espaces de recreation,
prisons - sont dissocies dans l'espace. La crise
de la societe disciplinaire ä la transition vers
la societe de contröle de l'ere informatique se

manifeste aux Pays-Bas par des reformes succes-
sives de l'appareil de production. A ce jour,
celles-ci ont toutefois davantage transforme son

apparence que ses methodes de travail.

La loi neerlandaise sur le logement (Woningwet)
de 1901 instaure, pour la premiere fois, le principe

d'une Separation administrative, financiere,
technique, et ce faisant aussi spatiale, entre
le logement et les autres domaines du bätiment.
Le legislateur a, par la suite, mis en place un

ensemble de lois specifiques au logement.
Ce dispositif juridique diverge sur differents plans

(eclairage naturel, issues de secours, ventila-

tions) des lois regissant par exemple la construction

de bureaux. Les reglements relatifs au

logement ont favorise la specialisation des entreprises

de construction, des fournisseurs et des

bureaux d'architecture. Elle a egalement favorise

l'emergence d'un savoir et d'une culture

specifiques. Dans la construction de logements,
les architectes recourent ä des methodes

d'industrialisation, ä des trames et ä des materiaux

differents de ceux qu'ils emploient
pour les bätiments industriels ou les immeubles
de bureaux. Enfin, chaque type de programme
suscite des images differentes.

Les reglements et leurs consequences
La construction immobiliere est devenue un

instrument d'urbanisme etatique en raison de la

loi sur le logement. L'interdiction de construire
des logements le long des rues principales et, de

maniere concomitante, l'etablissement de regles

prevoyant pour chaque logement un pourcentage
de surfaces vertes representent des pas importants

dans l'avenement de l'urbanisme moderne.
Ces dispositions sont ä l'origine de l'espace

peu dense des ensembles residentiels. Elles ont
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egalement suscite la creation de leur reseau
de dessertes, ramifie et peu frequente, avec des

bandes vertes medianes.
De plus, le logement social informe les

autorites et leur donne un certain contröle sur le

quotidien des couches les plus defavorisees.
Un des exemples les plus frappants reside dans
les mesures disciplinaires prises dans les annees
trente: les institutions comme les «ecoles d'habitation»

et les ensembles residentiels destines
aux families qui ne sont pas en mesure de

subvenir ä leurs besoins. Encore aujourd'hui,
les collectivites publiques fönt ceuvre sociale et

combattent la criminalite en construisant des

logements. Afin d'assurer une surveillance de

l'espace public, les reglements de police pour un

«habitat sur» exigent par exemple une relation
visuelle entre le logement et l'espace de la

rue. Enfin avec l'institution du «welstand», la Loi

sur le logement suscite la creation de commis-
sions communales chargees d'examiner
l'esthetique des projets. Ces commissions, com-

posees en majorite d'architectes, garantissent
l'integrite de la Corporation. Le «welstand» a

certainement aussi contribue a la «bonne qualite
moyenne» de la production architecturale neer-
landaise que soulignent volontiers les observa-
teurs etrangers. Le rituel degradant des seances
de la commission - auxguelles doivent se

soumettre les stars mondialement connues au

meme titre que de parfaits inconnus - genere
neanmoins un certain nivellement. Toutefois, ces
dernieres annees, les collectivites creent de

plus en plus souvent des equipes chargees de

superviser un projet specifique et des micro-
commissions decentralisees. Ils ne poursuivent
plus un objectif d'unite mais, au contraire, de

diversite des images architecturales.

Perfectionnement et crise
Ce n'est qu'apres la deuxieme guerre mondiale

que l'organisation du « logement populaire» -
c'est-ä-dire l'interaction des differents acteurs,
systemes reglementaires et bureaucraties -
est devenue vraiment operationnelle. L'industria-
lisation de la construction ne devint vraiment
efficace qu'ä partirdu milieu des annees soixante,
au moment oü, sur d'autres fronts, les premiers
signes d'une crise apparaissent. Dans les

annees d'apres guerre, les autorites avaient
soutenu financierement l'application de plans
normalises de logement et la standardisation
dimensionnelle des espaces. Elles encoura-
gerent egalement des systemes de construction

par assemblage comme le Systeme Airey d'ori-
gine anglaise. Ces systemes se sont toutefois

68 reveles coüteux et peu flexibles. Leur succes ne

fut que passager. Ce n'est qu'en 1963 qu'un
decret du ministre Bogaers suscita la concentration

des efforts sur differents plans. II a permis
de restructurer durablement les methodes de

travail dans le secteur du bätiment. En France et
en DDR, les acteurs de la construction miserent
sur un Systeme de construction unique acheve

en lui-meme - la prefabrication lourde. Aux

Pays-Bas, ils developperent au contraire des

sous-systemes ouverts qui pouvaient - en fonction

des projets - etre combines de differentes
manieres ou utilises en complement aux
methodes de construction traditionnelles. Cette

systematisation flexible et pragmatique, «douce»,

a permis de generaliser les systemes de

construction rationnels.
Les sous-systemes les plus frequemment

employes pour le gros oeuvre sont les coffrages
tunnels prefabriques en U dans lesquels le

beton est coule sur place, les pre-dalles et la

prefabrication lourde. La construction de logements
actuelle n'envisage plus guere de realiser des

structures porteuses avec d'autres materiaux que
le beton. La coordination dimensionnelle du

projet est en fonction, independamment du gros
oeuvre, des elements normalises du second

oeuvre comme les fenetres, les profus de fagade
en bois, les escaliers et les portes. Les coffrages
tunnels imposent un Systeme de mesure contrai-

gnant dans le plan (l'entre axe est obligatoire-
ment un multiple de 0,3 metre). Les architectes

adoptent le plus souvent un entre axe de

5,4 metres qui est particulierement approprie.
II tient simultanement compte des minima legaux

pour les chambres et les corridors, des dimensions

des places de parking et d'autres facteurs
encore. Loffre actuelle d'escaliers et de portes
standardises combinee aux hauteurs minimales

d'etage favorise l'adoption d'un entre axe vertical
de 2,7 metres. Les prescriptions en matiere
d'isolation phonique se calquent sur de telles
constructions: les parois et les plafonds de

beton d'une epaisseur de 25 cm ne requierent
aucune mesure complementaire. Selon sa

portee, la structure en beton peut donc etre

legerement surdimensionnee ce qui donne aux

architectes une marge d'intervention et leur

permet de manipuler les volumes-tunnel.
En 1968, cinq annees apres l'initiative

de Bogaers qui encourageait l'industrialisation
du bätiment, Schut, son successeur, publie une
ordonnance qui porte sur les subventions accor-
dees ä la construction experimentale de

logements. Ce document traduit une preoccupation
entierement nouvelle des autorites: les reformes
et non plus le perfectionnement du Systeme et

l'augmentation de son efficience sont au premier
plan. De nombreux acteurs critiquent alors de

plus en plus fortement les logements seriels
et mono-fonctionnels realises durant les annees
de la reconstruction. «Les mesures disciplinaires
subissent elles-memes une crise beneficiant
aux nouvelles forces qui se sont developpees de

maniere fulgurante apres la seconde guerre
mondiale: la societe disciplinaire, nous n'en
faisons dejä plus partie, nous etions dejä en train
de la quitter» ecrit Gilles Deleuze et, avec ce

«nous», il entend bien sur la generation dite
de 1968. Paradoxalement, la construction neer-
landaise de logements masque sa grande echelle
et sa nature serielle precisement au moment
oü son infrastructure industrielle devient
efficiente. Fait remarquable, la methodologie
des sous-systemes ouverts n'a, pour ainsi dire,

pas pose d'obstacle ä cette demarche: dans

les annees soixante-dix, les entreprises de

construction developpent des coffrages tunnels
en secteurs afin de realiser les cours habitables

fractionnees et incurvees en forme de choux-
fleurs. Les constructeurs realisent de maniere
de plus en plus consequente la Separation de

la fagade et du gros oeuvre. Ils creent des conditions

ideales ä une differenciation superficielle
d'immeubles de logements identiques sur le plan

structurel.

Repetition et difference
Cette tendance - eile s'est imposee comme
un automatisme - revet parfois des traits
grotesques. Les grands ensembles residentiels

comme la cite Ypenburg pres de La Haye

comprenant 15000 logements sont divises en

secteurs auxguels les promoteurs ont donne des

noms, aux consonances de Slogans, en rapport
avec le contexte naturel ou architectonique.
Ypenburg comporte ainsi des quartiers dit de

l'eau, de la foret, du marais et ainsi de suite. Des

consortiums d'investisseurs et des entrepreneurs
differents realisent les quartiers. Pour chaque
ensemble, un autre bureau d'architecture elabore

un plan de quartier specifique en s'appuyant
sur son appellation. Ces plans de quartier sont
ensuite subdivises en une demi-douzaine de

blocs dont l'elaboration est de nouveau confiee
ä autant de bureaux. Ce faisant, le superviseur
veille, avec des yeux d'Argus, ä ce que les blocs
de construction se differencient autant que
possible. Cette differentiation ne s'applique
toutefois qu'ä la surface, les architectes
ne disposent en effet que d'une faible marge de

manceuvre pour manipuler les programmes spa-
tiaux, les dispositions constructives et les budgets.

Dans les meilleurs projets de logement
contemporains, les architectes neerlandais

essayent d'etendre les possibilites du Systeme
de maniere subversive et avec raffinement. Des

negociations incessantes leur permettent de

depasser la simple differenciation cosmetigue
de l'offre. Dans les dernieres realisations
architecturales phares d'une periode finissante,
leurs auteurs, pressentant la nouveaute, se

revoltent contre des structures obsoletes. A Läge

de l'informatique, des reseaux qui s'organisent
de maniere autonome remplacent la planification
et le pilotage centralises. Un travail toujours
automatise mais sur mesure succede par ailleurs
ä la production taylorisee, en serie. Les limites

entre des categories fonctionnelles comme
le logement ou les bureaux s'estompent, elles

ne sont plus relevantes pour l'organisation de

l'urbanisme et de la production bätie. La politique
d'image que poursuivent les commissions

d'esthetique devient egalement caduque: Si

l'architecture ne represente plus le projet com-
munautaire de l'habitat populaire, les images
architectoniques deviennent des messages
publicitaires qui concourent dans un marche libre.
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